
Pue'sentafion: La littirature pour la 

L'iUustration de la co~~verhue r6s~une de manisre singzliitremnent dramatiq~ze 
le col~tenu du presel~t n~unQo, consacre en totalit6 B la Shoal1 OLI, po~w 
reprendre l'expression d18lie Wiesel, lfHoloca~zste, crest-Mire le genocide 
des J L ~ S  d'E~uope lors de la Seconde Guerre mondiale. Comme la j e~u~e  fille 
q~zi regarde les flalrunes, metaphore par excellence du feu q~l i  a englouti des 
lnillions de victin~es, nous avons le devoir de IIOLIS souvenir, de ne pas rnini- 
miser les faits pass@s, et d'en garder Lme memoire viva~te. Pour nomrner cet 
6v611ement fondamel~tal, la "solutio~~ finale" tramee par l'Allemagne nazie, 
nous utiliserol~s i11diff6remnelt les terlnes S11oal1 et Holocauste. Le premier 
est ~m terme l-tebreu q ~ u  signifie catastrophe; le second, emprmt6 B la traduc- 
tion grecque de la Bible, la version des Septa~te, desigt~e tm sacrifice par le 
feu. Bien que ce soiel~t les de~uc vocables les plus utilises, nous sornmes 
consciel~ts q~t'auc~ux mot 1Ie pourra decrire adeq~zatement l'horreur de la 
tragedie des Juifs d a ~ s  1'Europe nazifiee. 

Par ailleurs, la j eu~e  fille rappelle aussi que nous traitons avant tout 
de la littkratxu-e POLK la je~u~esse et que nous cherchons B rCipol-tdre B des 
q~zestiol~s fol~danentales. En effet, comme~t les eldants, victirnes et survivants 
d'alors, o11t-ils percu et vecu la Sl~oal~? Et colrunel~t les eldants d'a~zjo~ud'l~~u 
compreru~ent-ils l'ampleur de ce dralne l~~unain  vraiment sans pr6cede11t? 
D ~ I S  LUI premier volet, q~zelques etudes psycl~ologiq~~es et divers temoignages 
s'attachent surtout 2 comnprendre l'experience des ellfants devel~us ad~dtes 
et B examiner la transmission des souvenirs do~doureux des gra~ds-parents 
et des parents 2 !e~x descenda~ce. 

En deuxi2me lieu, Lme serie d'articles aborde la repr6sel1tation 
litteraire d a ~ s  les oeuvres romanesques et les r6cits autobiograpluques, que 
ce soit les strategies narratives et les transferts symboliq~zes cl~ez les 
roma~ciers d'origine j~uve, la r6ceptiol1 de ces ouvrages en milieu scolaire, 
ou encore, en ce qui concerne les auteurs allemands, la rekcritxzre et la 
d6dramatisation des &vPnements, lesq~~elles finissent par presenter uIe ver- 
sion idgalisee et dGcdpabilisa~te de l'floloca~zste. 

E l f i ,  ce n~un6ro atwait 6t6 incomplet sans l'apport des pastes et des 
artistes: plusieurs d'entre eux ont repondu B notre appel. Dans leurs 
t6moignagesl ils 11011s livrent une reflexion tres persolu~elle SLW les rapports 
q~z'el~tretie~u~e~~t le~w pratiques artistiques et l e ~ u  colmaissance plus moil~s 
directe des 6v6neme11ts. 
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P,LI nom de Marie Davis, initiatrice, responsable et maitre d'oeuvre 
du projet depuis 1996, nous tenons 5 remercier tous ceux qui 11ous ont 
acco1m.~agn4s dans la mise en chmtier d~ prezier des deux x u m 6 r ~ s  
tl16matiques consacr6s 5 la Shod1 et la littkature po~w la je~u~esse; nous 
exprimons en particulier notre gratitude envers San  Aber~nu~  de Montr6al 
et Beatrice Fisher de Toro~~to qui nous ant accord6 le~w appui h~u~cie l ;  ainsi 
qu'au Co~~seil de Recl~erche en Sciences Sociales et Humaines du Canada, 
dont la s~~bve~~ t ion  sp6cide nous a perrnis de mener B bien LUI projet exigeant. 
Le second et dernier 11~unQo traitera SLU~OLI~  des r6cits a~~tobiogsapluq~~es et 
des utilisations p6dagogiques du corpus de I'Holocauste. 

Dn~iiel Chouiiznril 
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